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Je me suis bien rendu salle des 

pas perdus 

A la gare St Lazare mercredi soir 

J’ai longtemps attendu mais je ne 

vous ai pas vu 

J’avais gardé espoir 

 

Sous l’horloge pendue, au temps 

suspendu 

Je me suis accroché à un retard 

Etes-vous descendue ? Je n’en ai 

rien su 

Mais j’ai bien peur qu’il soit déjà 

trop tard 

 

Tout va à l’envers 

Sous ce réverbère 

Et je vais veiller la nuit entière 

Même votre téléphone semble 

devenu  aphone 

Je reviendrai demain si tout va 

bien 

Tout va à l’envers 

Et moi j’espère 

Vous retrouver bientôt ma 

bayadère 

 

Dans ce joli cabaret de 

Rochechouart 

Je vous ai tendu un mouchoir  

Vous sonniez l’alarme d’une vie 

de larmes 

 

 

 

 

Vous avez eu l’heur de 

m’émouvoir 

 

Nous nous sommes enlacés et 

même entrelacés 

Et puis vite embrassés sans nous 

débarrasser 

De ces gens embarrassés   

L’amour pleuvait 

Tant qu’on aurait bien pu s’y 

noyer 

 

J’étais à l’envers 

Mais qu’aurais-je pu faire  

Contre une passion si téméraire ? 

On s’est dit au revoir 

Dehors sur le trottoir 

Rendez-vous mercredi  

Quai de l’oubli 

  

Est-ce un malentendu ? Aurais-je 

confondu ? 

Me serais-je encore trompé de 

soir ? 

Je suis revenu salle des pas 

perdus 

Jeudi et puis même vendredi soir 

Comme vous n’êtes pas venu 

Je me suis rabattu 

Sur le cœur d’un amour 

provisoire     


